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un peu desordonnes, notamment dans le long chapitre sur le repertoire de la caricature. Une 

caricature de 1843 ne saurait viser la politique de Napoleon III (p. 167). Les jugements sur la 

responsabilite du SPD lors de la fusion avec le KPD dans la zone d’occupation sovietique ain- 

si que Pevaluation de la fameuse »note de Staline« de 1952 quant ä une eventuelle unification 

allemande peuvent preter ä discussion: sont-ils bien a leur place dans un tel ouvrage? Pour- 

quoi avoir quasiment exclu les caricatures nazies? On aimerait en savoir plus sur le devenir 

professionnel des caricaturistes du IIP Reich, et aussi sur celui des »non-emigres«, par exem- 

ple Erich Ohser (qui fut contraint au suicide) ou Olaf Gulbransson (qui survecut plutöt 

bien).

L’ouvrage, qui se clöt sur une bibliographie tres fournie - bien que selective, n’en est pas 

moins une documentation impressionnante et une lecture enrichissante, un veritable ouvrage 

de reference sur la question de la caricature allemande.

Francois Genton, Grenoble

Reinhard Stupperich (Hg.), Lebendige Antike. Rezeptionen der Antike in Politik, Kunst 

und Wissenschaft der Neuzeit, Mannheim (Palatium Verlag) 1995,223 p. (Mannheimer histo­

rische Forschungen, 6).

Ce volume de melanges, edite par Reinhard Stupperich pour honorer les travaux de 

Parcheologue de Mannheim Wolfgang Schiering, n’est pas proprement consacre ä l’antiquite 

mais plutöt aux remanences de Part ou de la pensee antiques dans des contextes chronologi- 

quement eloignes. Quand on sait ä quel point l’etude de ces deplacements et des reinterpreta- 

tions qu’ils induisent a ete feconde en histoire de Part depuis Warburg, on ne peut que consi- 

derer les travaux rassembles avec un vif interet. Etudie par Hermann Walter, le destin d’une 

metaphore des geographes puisee dans Phistoire des Pheniciens d’Espagne, celle des »colon- 

nes d’Hercule«, montre Pamplitude des reinterpretations possibles. Plusieurs contributions 

sont consacrees a des monuments. Burkhart Cardauns laisse entendre que le colossal tom- 

beau de Porsenna decrit par Varron pourrait bien n’etre qu’une construction imaginaire en 

depit des precisions dont nous disposons sur sa construction. Ä Poppose des monuments 

mythiques, il existe des monuments qui vehiculent des mythes, servent de supports tradi- 

tionnels ä la symbolique du pouvoir. Le genre de la galerie de portraits imperiaux, herite de la 

Vie des douze Cesars de Suetone est, comme le montre Reinhard Stupperich, un genre cano- 

nique auquel ont sacrifie aussi bien les sculpteurs du tombeau de Pempereur Maximilien Ier a 

Innsbruck que ceux du tombeau de Johann Moritz de Nassau ä Cleves ou de Frederic II ä 

Sanssouci. L’antiquite intervient ici sous forme de citation. Le tableau de Ferdinand Keller 

sur la fondation de Puniversite de Heidelberg apparait a Phistorien de Part comme une double 

citation, celle d’un char ä deux chevaux conserve au Vatican, celle de la Nike de Paionios re- 

trouvee ä Olympie (article d’Helmut Prückner). Les allusions en tous genres ä des monu­

ments antiques abondent parmi les tombes du cimetiere central de Mannheim (Rosemarie 

Günther). Quant au Monument du genie latin, qui a longtemps occupe un angle du jardin 

du Palais-Royal a Paris, il est, par sa definition meme, une reminiscence de la statuaire romai- 

ne, mais illustre surtout Pinstrumentalisation de la reference ä l’antiquite (Wilhelm Kreutz). 

Les exemples de cette instrumentalisation sont, ä vrai dire, la forme la plus repandue de re- 

cours ä l’antiquite. Depuis la statue de Louis XIV par le Bernin qui reproduit des motifs carac- 

teristiques d’Alexandre le Grand (Sylvia Schraut) jusqu’ä la publicite pour Pinformatique 

(Inke Jensen) en passant par les allusions ä Phistoire romaine dans la culture anglaise du XVIIF 

siecle (Gottfried Niedhart) ou Pinteret pour Cesar et son histoire dans Pideologie fran^aise 

du Second Empire, il s’agit toujours de legitimer le present ä partir d’un passe lointain.

Plusieurs articles font etat toutefois de reprises stylistiques qui semblent etre davantage 

dictees par le goüt pour un modele esthetique que par quelques arriere-pensees politiques. La 
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tradition des medailles dans le Palatinat repose sur une intense reception de motifs antiques 

(Heinz-Joachim Schulzki). Le goüt etrusque de la fin du XVIIIC siede, base sur une connais- 

sance fantasmatique de la culture etrusque, explique l’interet des fabricants de porcelaine de 

l’epoque pour l’imitation de l’antique (Ingrid Krauskopf). Erich Gropengiesser propose 

dans un article consacre aux boucliers une veritable histoire culturelle de cette arme en Euro- 

pe de l’antiquite jusqu’ä nos jours: il s’agit la, a vrai dire, moins d’etudier la transposition d’un 

motif antique que d’observer la perennite d’un objet militaire et d’un motif symbolique.

La transposition de l’antiquite implique l’action energique de mediateurs, d’erudits com- 

me l’humaniste alsacien et proto-epigraphiste Beatus Rhenanus (article de Franz Fuchs) ou 

le fondateur de l’archeologie chretienne, historien des catacombes, epigraphiste et ami de 

Mommsen Giovanni Battista de Rossi (article de Stefan Rebenich). La mediation peut etre 

institutionnelle comme celle de 1’ Academie de Mannheim au X VIIIe siede et de ses Actes, qui 

trahissent un singulier manque d’attention porte ä Winckelmann (Heinrich Chantraine). 

Enfin l’antiquite est un reservoir de mythes ou de motifs culturels dans lesquels on peut se re- 

fugier. Certes, chez les representants du liberalisme du XIXC siede comme Rotteck et 

Weicker, les auteurs du Staatslexikony la reference ä l’antiquite culturelle n’empeche pas de 

serieuses reserves vis-ä-vis de formes politiques fondees sur l’esclavage (Wolfgang v. Hip­

pel). Meme si l’utilisation du mythe de Cybele qu’on rencontre notamment dans la litteratu- 

re du XIXe siede est fortement secularisee, eile n’exclut pas Inspiration a un refuge, une quete 

de la Grande Mere (Hans-Jürgen Horn). C’est encore de nostalgie qu’il devrait etre question 

dans la redecouverte par Evans d’un matriarcat minoen dont les caracteristiques sont singu- 

lierement en accord avec les motifs du Jugendstil (Wolf-Dierich Nlemeier). Au-delä de l’in- 

evitable dispersion thematique qui resulte d’un ouvrage consacre ä la reviviscence de l’an­

tiquite se dessinent ainsi des lignes de force et des convergences qui illustrent la fecondite 

d’une demarche fondee sur l’etude des transpositions.

Thomas Maissen, Von der Legende zum Modell. Das Interesse an Frankreichs Vergangen­

heit während der italienischen Renaissance, Basel/Frankfurt a. Main (Helbing u. Lichten­

hahn) 1994,427 S. (Basler Beiträge zur Geschichtswissenschaft, 166).

Die Beschäftigung mit der Geschichte eines fremden Volkes in der frühen Neuzeit ist 

im Vergleich zur selben Fragestellung für den Zeitraum des 19./20. Jahrhunderts bisher noch 

wenig untersucht worden. Zum ersten Mal setzte sich 1977 Gerd Tellenbach grundsätzlich 

mit der Beschäftigung fremder Geschichte während der frühen Neuzeit in einem Aufsatz aus­

einander. Demnach zu schließen scheint diese Fragestellung noch ein breites Feld an For­

schungsmöglichkeiten zu bieten. Thomas Maissen leistet mit seiner 1993 an der Universität 

Basel eingereichten Dissertation über das Interesse an Frankreichs Vergangenheit während 

der italienischen Renaissance einen wichtigen Beitrag zur obenerwähnten Thematik. Beson­

ders aufschlußreiche Ergebnisse schien die Beschäftigung Italiens mit der Geschichte Frank­

reichs vom 14. bis ins frühe 17. Jahrhunden erwarten zu lassen, da gerade in diesem Zeitraum 

der Kontakt zwischen Italienern und Franzosen sich intensiv gestaltete, bedingt sowohl durch 

militärische Konfrontationen wie auch durch beiderseitigen kulturellen Austausch. Maissen 

ging bei seiner Untersuchung der Entwicklung, den politischen und kulturellen Bedingungen 

und der Intention bei der Behandlung französischer Geschichte in italienischen Abhandlun­

gen nach (Zur Fragestellung detailliert: S. 4-8). Um dieser umfangreichen Aufgabe gerecht zu 

werden, durchforstete der Autor die gesamte italienische Historiographie sowie die politische 

Traktatliteratur vom 14. Jahrhundert bis 1630. Diese breitangelegte Studie gliedert sich in drei 

große thematische Blöcke, wobei die Arbeit mit einem vierten Teil, in dem verschiedene De­

tailuntersuchungen zur historiographischen Tradition vorgelegt werden, abgerundet wird.


